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Stéphanie Jacques
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Sculptures 

www.stephanie-jacques.net 
www.estherverhaeghe.com/

stephanie-jacques-karin-kortenhorst-0

C e travail trouve aussi ses racines dans mon histoire 
personnelle. Mon adolescence a été empoisonnée 
par une forte scoliose (déformation de la colonne 

vertébrale). J’ai passé beaucoup de temps chez les ortho-
pédistes. J’ai porté plâtres et corsets jusqu’à l’opération de 
la colonne qui a été redressée à l’aide de broches. J’ai dû 
renoncer à la danse. L’habillement était aussi compliqué. 
J’étais plutôt jeans. Porter des robes et des jupes c’était 
pour camoufler plus que par envie. Lorsque j’ai fabriqué 
la première petite robe en câble de téléphone, ces souve-
nirs sont remontés à la surface. Les sculptures ‘Miss 
Métonymie’ sont construites comme une colonne verté-
brale. Cette courbe c’est la possibilité de ne pas être 
redressée. Depuis longtemps je cherche à créer une figure 
qui tienne debout. Étrangement, c’est en quittant l’idée de 
verticalité que c’est devenu possible. Donc oui, tout ça est 
lié aux questions que je me pose sur la féminité et l’iden-
tité sexuelle. Mes moteurs, ce sont des émotions, des 
manques, des impossibilités qui me sont propres. Une fois 
que tout ça sort, j’aspire à ce que ça fasse écho chez 
d’autres. Mon travail ne se veut pas une plainte, mais un 
endroit où je peux transformer des choses pour 
continuer.”

> catalogue de l’exposition “miss métonymie & c”, 2014-2015

“

Ce qu’ il en reste VI / 2016
Osier, enduit, fil de lin / 55 x 27 x 28 cm
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Détails

Chute / 2013
Osier, enduit / 31 x 73 x 47 cm)

Sauvages / (diptyque), 2014
Osier / 132 cm x 25 cm x 27 cm chaque 

Muriel de Crayencour

RÉSILIENCE CONSCIENTE 

Objets, dessins et textiles
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N ée en 1964 à Bruxelles, l’artiste plasticienne, jour-
naliste et auteur, Muriel de Crayencour qu’on a 
déjà pu voir à la Bibliotheca Wittockiana en 2012, 

à Art on Paper en 2011 et 2012 et à la Fondation 
Boghossian en 2014 dans l’exposition «Entre deux chaises 
un livre» présente ses livres détournés, découpés, rebro-
dés. Sur leurs couvertures cornées, jaunies, grâce aux 
rehauts à l’encre et au fil, se dévoile un nouveau sens, plein 
d’émotion et parfois de souffrance. Aujourd’hui, elle manie 
aussi le textile et le métal pour donner à voir sa lecture de 
ce qu’est la féminité, la maternité et le rapport au corps. 
Entre blessures recousues ou redécouvertes, rage et joie 
de vivre s’entremêlent. Des gants de tissu ou de cuir sont 
utilisés pour former des “poupées vaudoues”, le métal 
trace des mots qui heurtent. Remis dans le feu, ces mots 
brûlent des textiles ou des photographies anciennes, les 
blessant et les chargeant d’un sens nouveau, plus profond 
et plus intime. 

 “… Muriel de Crayencour 
poursuit une quète identitaire 

qui passe, pour elle aussi, par un 
retour sur un passé qui a laissé 
des traces brûlantes. Un passé 

qu’elle a pourtant la délicatesse, 
la subtilité, de nous imager 

sans en rajouter, par des 
ponctuations mêlées de couleurs, 

de broderies …” 
> rogier-pierre turin, novembre 2013

L’enfant volé / 2016
Encre de chine et broderie 
au fil sur livre

Brushing / 2017
Textile rembourré et brodé


